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1	 Faire campagne
CI a été le pionnier d’une nouvelle méthode de 
campagne pour les ONG, en utilisant des techniques 
emblématiques pour mobiliser des groupes disparates 
autour d’un sujet particulier, dans un but particulier – 
ciblant des figures influentes au sein  
des gouvernements et au cœur de l’industrie, pour 
amener un changement dont le besoin se faisait 
tellement sentir. Ces tactiques ont permis à CI  
d’être reconnu comme l’un des principaux meneurs  
de campagne de la communauté internationale  
des ONG. 

Ces méthodes ont donné des résultats. Ainsi, le 
document du mouvement des consommateurs qui a 
depuis fait école au niveau international – La Charte 
mondiale des droits des consommateurs  – a été 
adopté par les Nations unies en 1985, après 10 ans de 
campagne de CI. Cet évènement a donné une 
importante légitimité aux principes des droits des 
consommateurs et offert un soutien pratique au 
développement des législations nationales en matière 
de protection du consommateur. De nombreux pays 
ont adopté des lois basées sur ce modèle.

La création des trois réseaux mondiaux, l’IBFAN, 
HAI et le PAN, a représenté les premiers partenariats  
à long terme avec des groupes extérieurs à CI, et des 
exemples primordiaux de cette activité pionnière de 
campagne. Ils ont contribué à fusionner l’expertise et 
l’énergie de nombreux groupes en une voix unique, 
vigoureuse et compétente dans la lutte pour 
l’établissement de normes minimales acceptables  
pour la protection des consommateurs dans le  
monde entier.

COMMENT CI A MENÉ LE MOUVEMENT 
DES CONSOMMATEURS

IBFAN
« Ce sont les biberons, pas les balles, qui causent 
la mort d’un million de bébés chaque année. »

En 1979, l’IOCU et d’autres groupes de citoyens ont 
formé l’International Baby Food Action Network 
(IBFAN, Réseau international des groupes d’action 
pour l’alimentation infantile) pour éradiquer la mort et 
la maladie touchant des millions de bébés dans les 
pays en voie de développement et causées par la 
consommation de biberons de lait infantile.

Après une intense campagne menée par l’IBFAN, 
comprenant l’organisation de boycotts par les 
consommateurs de Nestlé et de ses semblables, dont 
les agissements subtils, mais efficaces discréditaient 
l’allaitement maternel, l’Assemblée mondiale de la 
santé de l’Organisation mondiale de la santé (OMS) a 
adopté le Code international pour la commercialisation 
des substituts du lait maternel – le premier code de ce 
type conçu pour contrôler les méthodes de 
commercialisation abusives et généralisées de 
l’industrie de l’alimentation infantile.

1992  |  177 membres

1993		
Le siège de l’IOCU quitte 
La Haye pour Londres

1994
Le bureau de l’IOCU 
pour l’Afrique ouvre 
au Zimbabwe

1995  |  208 membres
L’IOCU change de nom et devient 
Consumers International (CI) » CI publie 
une loi-type de protection du 
consommateur pour l’Afrique
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HAI
CI a cofondé Health Action International (HAI, Action 
internationale pour la santé) en 1981. Réseau informel 
d’environ 120 groupements de consommateurs et 
d’intérêt public, HAI s’est engagé dans une campagne 
mondiale pour l’utilisation sûre, rationnelle et 
économique de produits pharmaceutiques. Lors de la 
41e Assemblée mondiale de la santé en 1987, HAI a 
organisé une grande campagne pour faire pression sur 
les délégués, les exhortant à mettre en place des 
contrôles plus stricts sur les publicités de l’industrie 
pharmaceutique.

Les exportations de médicaments des États 
membres de la CEE (Communauté économique 
européenne) ont été étudiées par HAI Europe, car de 
nombreux médicaments étaient expédiés vers des 
pays en voie de développement après avoir été 
interdits à la vente en Europe. Les membres de HAI ont 
organisé une campagne contre cette norme à deux 
poids et  deux mesures potentiellement dangereuse et 
ont reçu un large soutien de la part de presque tous 
les groupes politiques du Parlement européen.

PAN
L’épandage incontrôlé et le mauvais usage de 
pesticides mortels a conduit l’IOCU à cofonder le 
Pesticide Action Network (PAN, Réseau d’action contre 
les pesticides) en 1982. Unissant plus de 300 
organisations dans quelque 50 pays, le PAN a fait 
campagne contre les pesticides toxiques et les 
méthodes de commercialisation contraires à l’éthique, 
tout en faisant la promotion de contrôles efficaces et, 
partout où cela était possible, d’alternatives sûres.

Malgré une forte opposition des sociétés 
exportatrices de pesticides, le PAN a réussi à empêcher 
l’exportation de pesticides interdits ou réglementés, 
importés à l’insu et sans le consentement des 
gouvernements des pays importateurs.

1998
CI coordonne la création du Transatlantic Consumer Dialogue (TACD, Dialogue transatlantique 
des consommateurs), un forum destiné à fournir des recommandations aux gouvernements 
des pays de l’Union européenne et des États-Unis sur le commerce, la sécurité des produits, les 
services financiers, internet et les questions de propriété intellectuelle

1997
La Charte mondiale des droits des consommateurs de 
l’ONU s’étend au droit à la consommation durable sous 
la pression de CI » Des membres dans 100 pays
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2 Représentation
Une part essentielle des actions de l’IOCU, puis de CI, 
a été la représentation des intérêts des 
consommateurs auprès de l’ONU ainsi qu’ailleurs . Une 
représentation formelle a donné à l’organisation une 
voix influente sur des sujets et des décisions 
d’importance mondiale.

Par exemple, au début des années 2000, il a été 
découvert que certains aliments OGM (organismes 
génétiquement modifiés) contenaient des toxines et 
des allergènes et qu’ils différaient sur le plan 
nutritionnel des versions non modifiées. La 
représentation de CI aux réunions d’élaboration des 
normes alimentaires (de la Commission du codex 
alimentarius) a permis l’adoption d’une solide norme 
internationale pour l’évaluation de la sûreté des OGM, 
qui est devenue aujourd’hui la norme de référence 
pour les agences nationales de sécurité alimentaire. 

Les représentants de CI sollicitent actuellement la 
création d’un code de l’OMS pour la commercialisation 
de la malbouffe destinée aux enfants, de façon à 
proposer des repères pour évaluer la façon dont les 
fabricants font la promotion d’une alimentation 
malsaine auprès des enfants.

Et depuis 1999, les bureaux de Londres de CI 
abritent le Transatlantic Consumer Dialogue, (TACD, 
Dialogue transatlantique des consommateurs), un 
forum permettant à toutes les grandes organisations 
de consommateurs de l’Union européenne et des 
États-Unis de conseiller les principaux officiels de leur 
gouvernement sur les normes de sécurité des produits, 
les questions financières, la réglementation et autres 
sujets clé de consommation.

3 Construire le mouvement  
des consommateurs
Depuis le tout début, CI a été le socle du mouvement 
des consommateurs, aidant le lancement des 
organisations à partir de rien et leur donnant les outils 
pour s’épanouir seuls.

CI a fourni son aide dans tous les domaines, du 
renforcement de capacité et du soutien des 
campagnes au travail en réseau et à la formation. Un 
de ses programmes agréés en la matière est le Rhoda 
Karpatkin Advocate Programme, une bourse en faveur 
des activités consuméristes.

Le Rhoda Karpatkin Advocate Programme a été 
créé en 2001 après le départ à la retraite de celle qui 
lui a donné son nom, dans le but de développer les 
compétences et l’expérience en matière d’actions de 
campagne et de lobbying de la prochaine génération 
des dirigeants des organisations membres de CI dans 
les pays en voie de développement.

Rhoda, qui a été présidente de Consumers Union 
(CU) de 1974 à 2001 et présidente de CI de 1984 à 
1991, s’était investie dans la construction 
d’organisations de consommateurs dans les pays en 
voie de développement et dans la mobilisation des 
groupes de consommateurs dans la lutte pour leurs 
droits et la justice sociale. Le programme, financé par 
CU,  a pour but de soutenir l’objectif stratégique de CI 
de « construire des organisations de consommateurs 
dans le monde entier, capables de faire campagne 
efficacement pour les consommateurs au niveau 
national et via CI au niveau mondial ».

2004
CI fait campagne avec succès auprès de l’Organisation internationale de normalisation (ISO) pour que 
débutent les travaux d’élaboration d’une norme sur la responsabilité sociale des entreprises. CI obtient 
pour la première fois l’accord de l’ISO sur le fait que les consommateurs doivent être un groupe 
d’acteurs distinct dans le cadre de la prise de décision de l’ISO » Des membres dans 115 payscountries

2000  |  225 membres

« ...Consumers International et l’ISO, Organisation internationale de normalisation, ont 
intensifié leur collaboration pour identifier les domaines dans lesquels des normes 
internationales pouvaient être utiles et pour augmenter la prise en compte de l’intérêt 
des consommateurs dans leur développement... La pertinence mondiale des normes 
ISO et leur utilité pour les consommateurs ne peuvent que profiter de cette 
collaboration avec CI et son réseau d’associations nationales de consommateurs. »
Alan Bryden, Secrétaire général de l’ISO, 2003-2008
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Une relation particulière avec 
les Nations unies
Le 10 avril 1963, le Conseil économique et social 
des Nations unies a accordé à CI (IOCU à 
l’époque) le statut consultatif. Cela signifiait que 
CI devenait le principal groupe représentant les 
problèmes pratiques auxquels les 
consommateurs étaient confrontés dans le 
monde entier.

Cette relation a également permis à CI 
d’apporter sa contribution aux travaux des 
principales agences des Nations unies chargées 
de notre santé, de la nourriture que nous 
mangeons ainsi que des droits de l’homme et 
des travailleurs.

CI a obtenu le droit de s’exprimer aux côtés 
des nations membres lors des débats de 
l’assemblée annuelle de l’OMS et des réunions 
de la Commission du codex alimentarius (agence 
de normalisation alimentaire de l’ONU) – où 
nous étions souvent la seule voix défendant les 
droits des consommateurs.

La pression exercée par CI à l’ONU pendant 
les années 1980 a permis la prise d’un certain 
nombre de mesures importantes.

Parmi celles-ci se trouvent notamment le 
Code international de conduite pour la 
distribution et l’utilisation des pesticides de la 
FAO (Organisation des Nations unies pour 
l’alimentation et l’agriculture), le Code 
international pour la commercialisation des 
substituts du lait maternel réalisé conjointement 
par l’OMS et l’UNICEF, la Charte mondiale des 
droits des consommateurs de l’ONU, la Liste des 
produits interdits ou sévèrement réglementés 
de l’ONU, et les Critères éthiques applicables à 
la promotion des médicaments de l’OMS.

Aujourd’hui, nous continuons à faire pression 
pour que l’OMS adopte un code international 
pour la commercialisation des produits 
alimentaires destinés aux enfants.

2007
CI publie sa Charte sur 
l’accès durable à l’énergie

2008
CI est nommé au Conseil consultatif de l’ONU sur la consommation 
durable en tant que représentant de la communauté internationale des 
ONG » CI publie ses recommandations pour un Code international sur la 
commercialisation des produits alimentaires auprès des enfants

2009
CI est nommé ONG partenaire officielle de la Commission 
de l’ONU sur le Développement durable (UNCSD)
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 Les dirigeants 
qui ont façonné 
Consumers International

Colston Warne 
Un visionnaire du mouvement 
des consommateurs pendant 
plus de 50 ans, couvrant une 
grande partie du XXe siècle. 
Professeur d’économie à 
l’Amherst College aux 
États-Unis, l’un des fondateurs 
de Consumers Union (CU) en 
1936 et président de son 
conseil d’administration jusqu’à 
son départ à la retraite en 1980. 
Supporteur dynamique du 
développement des 
associations de consommateurs 
dans les autres pays depuis les 
années 1950. L’un des 
signataires fondateurs de 
l’IOCU en 1960 et son président 
pendant les dix premières 
années. Outre sa vision 
personnelle, son dynamisme et 
son enthousiasme, il a apporté 
une aide financière et technique 
importante, essentielle au 
début des activités de l’IOCU.

Peter Goldman      
Directeur de l’association 
britannique Consumers’ 
Association (aujourd’hui 
Which?) de 1964 à 1987. A joué 
un rôle essentiel au sein de 
l’IOCU jusqu’à son décès en 
1987. L’un des principaux 
architectes de la transformation 
de l’IOCU d’un club d’éditeurs 
spécialisés en une organisation 
internationale. Élu président de 
l’IOCU en 1970, fonction qu’il a 
occupée jusqu’en 1975. Le 
bureau pour l’Asie et le 
Pacifique fut créé sous son 
mandat, avec l’aide de Which? 
(et de Consumers Union). 
Nommé directeur général de 
l’IOCU en 1987 à la fin de sa 
présidence de CA, il est décédé 
alors qu’il entrait dans ses 
nouvelles fonctions.
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Rhoda Karpatkin 
Est devenue présidente de 
Consumers Union en 1974, 
après en avoir été la conseillère 
juridique. A occupé ce poste 
jusqu’à son départ à la retraite 
en 2001. Membre du Comité 
exécutif de l’IOCU durant toute 
cette période et présidente de 
1984 à 1991. Partisan 
déterminé de l’extension du 
mouvement des 
consommateurs dans les pays 
en voie de développement – la 
création du bureau pour 
l’Amérique latine, le travail 
préalable à la création du 
bureau pour l’Afrique et le 
travail d’approche en Europe 
centrale et de l’Est ont eu lieu 
sous sa présidence. L’un des 
fondateurs et des fermes 
partisans du Transatlantic 
Consumer Dialogue (Dialogue 
transatlantique des 
consommateurs), dans lequel 
elle est encore impliquée. A 
exercé une grande influence sur 
la préservation de l’organisation 
intellectuelle et sur l’expansion 
pratique du mouvement 
international des 
consommateurs pendant plus 
de trois décennies.

Marilena Lazzarini 
La première présidente 
originaire d’Amérique latine 
dans l’histoire de CI, élue en 
2003. Une avocate infatigable 
auprès des tribunaux brésiliens 
pour le respect des lois relatives 
à la culture et à l’étiquetage des 
plantes OGM. Sa campagne a 
été essentielle pour les efforts 
entrepris par la suite dans le 
monde entier pour donner au 
consommateur la possibilité de 
choisir en connaissance de 
cause et pour une gestion sûre 
des biotechnologies. Elle a été, 
en 1987, l’un des membres 
fondateurs du premier groupe 
de consommateurs de grande 
envergure du Brésil, l’Instituto 
Brasileiro de Defensa do 
Consumidor (Institut brésilien 
pour la défense des 
consommateurs), et a été sa 
coordonnatrice exécutive de 
1996 à 2003. De 2003 à 2007, 
elle a été présidente de CI, et a 
mené pendant son mandat une 
transition vers une organisation 
plus dynamique et 
emblématique, reconnue pour 
ses campagnes.

Anwar Fazal 
L’un des principaux fondateurs 
de la Consumers Association of 
Penang (CAP, Association de 
consommateurs de Penang) 
Malaisie, en 1969, avant de 
devenir en 1974 le directeur du 
premier bureau régional de 
l’IOCU, le bureau pour l’Asie et 
le Pacifique. A créé des 
programmes abordant pour la 
première fois les problèmes 
importants rencontrés par les 
consommateurs dans les pays 
en voie de développement ; a 

amélioré la 
visibilité de 

l’IOCU, 
grâce à sa 
vision 
globale 

ainsi qu’à 
ses dons 

d’orateur et 
pour le lobbying ; a donné un 
rôle prépondérant à l’IOCU au 
sein de la communauté 
internationale des ONG en 
créant des réseaux de travail 
collectif pour des campagnes 
spécifiques ; a collecté pour la 
première fois des fonds pour 
soutenir ces réseaux et la 
croissance des activités de 
l’IOCU. Président élu de l’IOCU 
de 1978 à 1984, a eu un rôle 
essentiel au sein de 
l’organisation durant cette 
période. Sans doute la figure la 
plus influente de l’histoire de 
l’IOCU, il a créé une 
organisation éclatante et 
innovante pour cette époque et 
posé les fondations pour une 
action rassemblant des 
membres dans le monde entier 
dans les années 1990.
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Ces mots, souvent utilisés au sujet des coureurs de 
marathon, résument à la fois l’héritage de Consumers 
International (CI) et notre serment pour le futur.

Tous ceux qui ont travaillé infatigablement sur des 
questions de consommation savent que c’est presque 
toujours un test d’endurance. Les victoires ne se 
gagnent pas du jour au lendemain, et ne se 
remportent pas non plus sur un seul champ de bataille.

Depuis 50 ans, CI a mené bataille dans les couloirs 
des parlements et des grandes entreprises, ainsi que 
dans les halls des organisations internationales et les 
rues de nos villes.

CI a jeté dans ces batailles les forces combinées de 
plus de 225 organisations dans plus de 115 pays à ce 
jour – et la sagesse issue de décennies d’expérience 
collective de lobbying, de campagnes et de 
mobilisation pour le changement.

Le résultat, c’est que CI a réussi à réduire l’exposition 
des consommateurs à des risques tels que les 
médicaments dangereux, les produits peu sûrs et 
inadaptés, les pratiques trompeuses du marché, et 
bien d’autres encore. 

Et qu’en est-il des cinquante prochaines années ? En 
tant que membres de CI, nous nous engageons à nous 
battre aussi fort et aussi longtemps qu’il le faudra pour 
garantir les droits fondamentaux des consommateurs, 
aussi bien pour les individus que pour les familles, où 
qu’ils vivent.

Nous nous engageons aussi à garantir la pérennité 
de la représentation des consommateurs et de leur 
impact sur le marché au niveau local et mondial.

Il existe encore des risques pour la qualité de vie, 
comme le prouve le dur fait que trop de gens dans le 
monde n’ont pas accès à des choses essentielles 

comme l’eau, l’électricité, les soins de santé, ni à une 
nourriture saine, à des services financiers de base et à 
un marché équitable et sûr.

Dans les pays développés aussi, trop de 
consommateurs sont victimes des abus du marché,  
du manque d’information pour choisir en 
connaissance de cause, des obstacles à l’exercice 
effectif de leurs droits, et de l’indifférence, ou pire,  
de la part d’une partie des grandes entreprises et des 
décideurs politiques.

Nous sommes concernés, tous et partout dans le 
monde,  par le risque important pour la santé de  
notre planète si nous échouons à mettre en place un 
mode de consommation durable. Nous consommons 
non seulement des biens et des services, mais aussi 
des ressources précieuses. Avec des droits et des 
responsabilités en tant que citoyens et 
consommateurs, nous sommes conscients de 
l’équilibre crucial entre obtenir un traitement  
équitable des consommateurs et traiter équitablement 
notre planète.

Enfin, des millions de consommateurs dans le 
monde entier, dans les pays développés comme en 
voie de développement, n’ont pas le pouvoir de 
demander – et d’obtenir –  justice pour les questions 
de consommation. Nous nous devons de les aider.

Le mouvement international des consommateurs ne 
dispose pas de l’argent des activités d’intérêt 
particulier à but lucratif, cependant, nous compensons 
cette différence par le pouvoir des personnes. Et la 
diversité de nos membres nous rend plus forts.

CI, dans les années à venir, sera le catalyseur pour la 
construction d’un mouvement international des 
consommateurs encore plus puissant, unissant des 
voix souvent disparates en une formidable voix pour le 
changement.

Tous ceux d’entre nous qui font partie de CI 
aujourd’hui, et tous ceux qui nous ont précédés, ont 
aidé les organisations membres à se battre pour leurs 
droits – et leurs responsabilités – de consommateur 
dans leur propre pays et sur la scène internationale.

Nous continuerons, avec une détermination 
inébranlable, à porter le flambeau qui nous a été 
transmis par nos précédents dirigeants. Avec 
constance, persévérance et le courage de faire ce qui 
est juste, nous continuerons à faire avancer, et durer, le 
bien-être des consommateurs du monde entier.

James Guest, Vice-président,  
Consumers International

Constance. Persévérance.  Courage. Endurance.
L’AVENIR
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Qui sommes-nous ? 
Avec plus de 225 organisations membres dans 115 pays, Consumers 

International (CI) représente la seule voix indépendante faisant campagne 
pour les consommateurs dans le monde entier. Ensemble, nous construisons 

un mouvement international puissant visant à accroître la protection des 
consommateurs et à renforcer leur influence dans le monde entier.

Consumers International est une société à responsabilité limitée par 
garantie et à but non lucratif établie au Royaume-Uni (n° 4337865) et une 

organisation caritative reconnue d’utilité publique (n° 1122155).

Pour plus d’information, visitez notre site 
www.consumersinternational.org
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LES PRÉSIDENTS DE IOCU/CI
1960 – 1970   Colston Warne  |  Consumers Union, États-Unis

1970 – 1975   Peter Goldman  |  Consumers’ Association, Grande-Bretagne

1975 – 1978   Wily van Rijckeghem  |  Association des Consommateurs, Belgique

1978 – 1984   Anwar Fazal  |  Consumers Association of Penang, Malaisie

1984 – 1991   Rhoda Karpatkin  |  Consumers Union, États-Unis

1991 – 1997   Erna Witoelar  |  Yayasan Lembaga Konsumen, Indonésie

1997 – 2000   Pamela Chan  |  Hong Kong Consumer Council, Chine

2000 – 2003   Louise Sylvan  |  Australian Consumers’ Association, Australie

2003 – 2007   Marilena Lazzarini  |  Instituto Brasileiro de Defensa do Consumidor, Brésil

2007 – aujourd’hui   Samuel Ochieng  |  Consumer Information Network, Kenya






